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leshommeti et sue iemende", ce- chose pour une ý1n, s 'ei.t qr

LE ~ la sppose navyiiglement digbi arriverà afn voul.ne. kate-
cile à comiprpuihde., 1 parait ijant connne toutes choses qui

se- unetu e anecr edn incroyable en eget qu'admget- omt Nitre de quelque nîii e
J'année 8eelaire.

tant le:istence de 1)ieu on que ce ýsoit, ont reçui cet être de

puisse nier sa providpece Dieú et que Dels podui† s
Peur dix tois.. . ......... .. 00 ru ee

Toeómndtdôdovent être y dence divine il s'n iÙtüa8ege: aIetç

adressées au Gérant, La providengce, dit St. Tho- choàes en ýeà âi iea'i vers le r

Aiw eert Baxbor desfi sO *eâ

Clége de ýSt. Hiyaointhe. cho)ses tellem qu'elles sont vu[es Dieu par Bia providence est 1e
damilntllctdivin relative.. governeënr de, foues choscS

iient à l-eur fin, puis l'ex4aWi- -( ontra gentes 1, 1II e 64,)
Penites not1es sur le Syllabas. on de cet ordre. me guao apipel. L'ordrpe constant, l'harmonie

( slee gouvernement qu'il a établi qui r'ègue dians les iouvemenita

d 'nionaçde en lec.o it. du monde, te loisti $)i è i-

NATURAL.ISME ET RATI9O¶ALISME. Cetdonc la raison divine dmentn 1 iaet& i an u es

dispgban toutes choset; ete la évolution djeser aturesi )' tu

Ta seconde proposition con- volonté de Dieu les gouvernant jour porfé le gere! iumaini à

damnée paï· le Pape est ainsi eli rapport ave leur fin. voir Dieu agissant partout, re-

Conçau:e On doit nier toute ac.. Admettez que.Dieu a-réé le liae tre eilës les créatures

tion de Dieu sur les hommes montdç et par là iijeevtous vous p«ar,-des liens admirables, les fa -

"et sur le monde. " mettez dans l'impossibilité de sant.servir les unes aux augtres,

Il -n'est pas étonnant que les nier.son iigvantion constante les dirigeant vers un but, et for-

Athéesnë rëconnaissent pas la pour le diriger vesl fin qu'Il ma n de fe.ur variété ce tout ad-

Provid enéce divine dans le gou- a dl U nécessai remnent lui donner. mnirable qu'on appel.le l' UniveriS!

rverne-ment du muonde. Autre- Dieu, n'a pu créer que d'après sa 'eest ce spectacle guiar ache à

fos les Stoïciens, bien qu'ad- propre idée, l'ordre, 1e plan qui riâeegie 4oigée.-e4 Dieg,

mettant l'existence de Dieu, ýest en Lui :et mème, tout ce ce cri spgtaa&Cette prigs jpa-

rejetaieteux aussi l'interven- qu'Il a fait, I1 n'a pu le faire, que tiuptivegge extilgiei phi1Prait

tipn de la divinité, pour y subs- pour uue fin derire qui n'est compme igpgg ý gegg

tituer, le ,de.-tin. Mais que les autre que Lui-méme. Voilà Sg au rgellst chrétiaee Ogl

Déistes,-cest-à-dire ceux qui gue doivent admettr tous ceux g'1estps sbl quelordre, et

c ie tà 'Êdtre Épréfnk, en qui croient en un Dieu souve- 1stamin e copetant isey

vi9entàdir•e qu'i faut "nier raineument parfait. Or, dit t. d'nhaard a.veulgle, i ýq1i des

tout t mveuio de Dieu sur Thomas. celui nåi fait quelque ééents qum de leur naturé



La, C01¯LýGEN,2 NoTEgBRE 1874

sont ennemis, Bs'unissent pour 1quels pour aboutir au Dualisme. Cet asile n'a pour toutes res-

produire l'harmonie dit. monde, il est curieux d'observer gue les souirce, que l'argent provenant

s'ils n'étaient pas touj ours sous adversaires mnodprnes du dog- de la vente d'objets de piété,

l'œeil et sous la mrain du -vérita- me de la providence n'ont pas confectionnés avec dubois d'oli-

ble ]%fer Otliipotens- que le po- invoqué d'auitres arguments que vier. Le Directeur de l'oeuvre

ète semble avoir entrevuquand deux du CaSeiliuis mis en scène comptant sur le zèle de. Messire

il disait : par Miniutius Felix. - Archambault , vient de li -assi-

.... 0qui roi;hominnmeque Denmee•e " Les biens et, les inaux tom- gner n assrimnt conidéra

.Et .i..le.ii,,am8.am. bent au hasard && . C'est là, dit ble de ces objets.

011 ubidrzhenmimr .nT e eorum le sceptique Bayle, une objecti- Les personnes charitableaqmu
v.at refi Sa.m tmMrqere.•a. on insoluble désireraient faire unie anmonûre,

L'giecnam oecu Le hasard, la dignité de Dieu, peuvent s'adresser au Rev. Mr.

qui surd àlavoi d tos esla liberté de l'hommie etc. etc.; P. Duifresne, au Sémninaiire, et
siécles, aveugles en présence du tot a été invoqué pour chasser elles recevront, en ret4jr,1 soit

setamoiende e atur, raioffao- Dieu du mnonde . Mais comme le -un crucifix artistement travail-

le émonag deleu rason o-remarque le St. Père, ces objec- lé et enrichi des indulgences des

as e x ieré iés qe "atten tions ont déjà depuis longtemps Stations de Jérusalem, ,01 ouiu

auec doe extrdinptés doutchoec reçu leur solution, nous n'avons chapelet fait d'un bois précieux,

avecfr e ipoe t ut a e pas à nous y arêter . on toute autre reliqlue, à leir

doues ninr.nmi el Nous aimnons mieux examiner choix. Tous sont inivités à con,-

Lesvi nciensoenneis den ai un instant ep nc egé rae rtributer à cette bonne action

Proviecten résonnt amse du Naturalisme qui voudrait

"eu L e .cr ie x, prétendent que chasser Dieu del'Univers qu'Il 0 R g P N A C

lraeur ) iu ,crieuxD, Fuge tou - a ré , Le Naturalisme, dans Mr. lea. eu

partutsaittou, vit tutmé-soni essenceltconsiste à ne recon- Il m'est souvent venu à l'esprit de faire

parto u s te usé, vottotde- naitre point d'auitre8 forces que part à vos lect,'-urs5, dei tribulations d'un

hmes p;useamêretee penséesôde celles de la nature . Mai s il n'est imprimeur, réduit à apprndre P-on art

hoe s se rmese dometo , même luimême qu'une des formes que sýui. Cette idée fixe est deLgtenirée en

revêt un autre syteme, une des m lde choniqunnecmn de,û1 eux uir

attention pouvait suffire, et au .e .ale .otnelmn eMSl1Mr>

gouvenemen génral eauxph aises parcourues par une autre mais je crois que si y 1en fai1ms uniprimer

souvnsmntu gdn hae paux erreur, la conséqutence dernière, l'hitoire je pourrais encore guérir. Qui

somsir Fouieu dréenhaque par en1 un mot, du principe généra- sali ? put are au>si que 'y a abonnés,

tieuler. olleprétntio. Latear de toutes les monsltruiosités touchas de comparson - odrin ls

nature finit sa marche éternelle, -1elcnle tot leurs pe.titese dettes à votre journal.

sans qu'un -Dieu ls'eu mêle ; les ieletlenous voulons dire Cette dernière raison, vousi le comprenez,

bien etlesIlltIXtomentaille Rationahemane que Pie Ix, par je ne ladnne que p,, mod(um salivS:

biesr etr les maux t me t u le Syllabus, þouirsutit sq uie dants je connais trop 'bien vos soscriptenr !--pour

h&faard ;u les onms eliurele ses derniers retranchements. croire qu'ils aiýr besoin davm sou .e

m écnto en l s m meltrehi eu pa apport.

sontsouveni pls mltritéspar(A ontiner)LIhistoire, tous en conviendront avec

la fortne que les impies ; ai le moi, a quelquefois une manière d'appré-

monde était gouverné par ue lionne Suve cele eérite qin'etpstè 11atae

sage Providnce, lem hoes an de'aoue proeserainsuoieu lxvançal

doute iraient tout autrement. Loris de son voyage ën Terre de seblbn pro posur'iton;i, n d'4-au

C'est alinsi que Minutius Félix Sainte, Mr le Cutré de St. Hu- viter mêame une réprimande, je venx bien

fait parler un'payen, et au fond gues a pu me convaincre par lui- la partieulariser davantage, en me bor-

nouis avons là un résumé de tou- même du bien que l'orphelinat nant à un seule accusatio.

tes les philosophies stdakiennies, de Jéritsaem, fnépar lerel ùtmcgsiadi nba ru

épicuriennes, naturalistes. 'Ls de Rati8bonne, j nif converti, est p8m peucet-re 'onome l'iet de 

ectes gnotiques et mnanichéen- appelé à faire aul milieu des ciie perent, êpreis de ménal det qu-

nes partirept des mêmes idéeÈr Juifs; Ma, fate de mnoyensi,oe tre. et fortement presses, sont carable"

profondément anti-philosophi« bien est n icepe&irement limité. di, donner bae impression sur- le pair



qi a passé des jours et des nuitts à ne rait extraordinairement grave ; et après E rnest. 2- Et tuprtnscmeç
creser le cerveau pour trouver le mélan- m'en être occupé prestqne mans interrupti- que la manie du syte etu.a

pessédant les qualités requises-du mid- on depuis trois jours j'en suià arrivé à con- Edmond. -Quimncej pé
t%,dontü les aatères seront faite ? N'y clure que l'homme détruit lem arbres com- tend& i et u besoin je edmnr.Vi
a-il pas lieu de parier que, sans lui, me-il détruit les oiseaux, pour se venger là pourquoi jim priee l icntr

-iWfi Ad limtprimerie partagerait encore sans le savoir de la révolte de la nature et roit- te metr n ad onr e agrlors ~ ~ ~ Pa£ d es en:rpM ? Il y a des sueurs trop pénibles avec lesquelles Ens.-N Na
do injustice à glorifrer Guttemderg, il lui dispute son pain. 11 y inet en effet me convaince, explqeti
-s"xdoneràiefdl coopérteur af part de n'le égale irritation, un égal manque de Ed mond-L'expli ctoEnsetd
méie qui lui revient;. diseernemenet, une égale insouciance des la plus grande facilité. ah ui es

Ceque je voudras, Mr.le Gérant, eet besoins et des droits de l'avenir. trouve absolument qu'sels@ols
quel'histoire ne iéparat pas- les noms de Edmond -A ton tour, Fais-tu à quoi principes a priori nnsueetn
csdeux grande hommées, bien plus;qu'el. tu nie fais penser eni ce moment préci-snpasuecmisesuretj-
lleur accolât le nom de l'ouvrier qui, sément par la question que tu m'exposes ?masêradiavctodeonac,

>e remier, a miis exi-pratique l'invenfiou Ernest -- Pas plus dan que toi Edmond. ni défendus avec tropdefre:clio
dl'imprimerie. Cet honneur rendu au J'attends que tu parles. l'homme, demandantàlarvutose
prmier imrprimenuejailirait sur tous les Edmond - Oh 1 il parait que tu as lumières, s'appuie entoesicrésu
mebres ela professiont, mais surtout sur l'esprit vindieatif. Je ne le soupçonnuals les vérités les plus icnetbe u
cex qui oit eu plus de ressemblance avec Pas pourtant. M1ais cela me rappelle ce soient. Quelqu'un vet-i a xep
lu;par ctopesqueýnt, sur les protes du Coi- que dit le Père Lacordaire : Vuyez ce expliquer le monde à lad uCétu
le en. N'avons nous paseun, en effet, les jeune homme ; 'oseoaqil naspir de la liberté de l'homme es ht.eoi
u1Jes screts -à pénétrer pour donner à qu'à la destinée d'une flur : eh bien 1 en ginelle, de sa rédemptinprlshite
ire imlpress ion la-perfection que tous cee moment même il rêveà laglgire. 'est de sa sanctifieation pa 'gic nali
Iiireconnissent. ainsi que nous sompa top-ouvaent bl:o eu-à ui 'xmn &

ila réclame paatra peut-être initéres- Je ne m'étonne plus Eruest, qe tu aies Qu'o neamne otnn plsc ui
s. mais. à euxr qui oseraient mettre ma massiacré tanit d'oiseaux : ton instinct dit . Car ce qui iå in uCe ri
moestie eni suspicion, veuillez leur dire de vengeance dégénéré eni instinct de des- ère le dotijcettd tVqer
qeje suis vore pliisjuhe Lin oti dendonait cSr jdeàl'aide Mi ndhr eclEnse e

PRTE, du fusiÌ, de la poudre et du plomb. C'e*t hors des vérités surnatuelsrvéspa

Nous recevrons avec plaisirdhi cem," a etee pas ? Tu te vengeais, Jn"y. Dice in moment que 'oiepsun
. pose, de ce que les merles ne te tonmbaientloéabrepruim e tblandco espon danice de notre jeune pas itis dans la bouche ou ...... . .Blpr penalpu xpiurquiu

c&)frère. Nous sommies assuré Ernet -- Oh 1 ees nn1jami esiimdaeetj edfe "é
d'avace, que l'hîioire détail. bien mieux les tirer. eemeetsum,,grs;etcnee

lede ses tribulations, ne pour Emn- Ou dece qlue tu les man- a pas avantile.plusséiiu xLle ui

antquer d'init6resser vive- que vingt cinq fois sur cinguante 1 me sera posible deonrm atti

t (ot EdE Enest Il parait de ton c§tégque mes petite ment
Ment. (Note iii~~ahoes ae, eoteront cher avec toi. E'm Erna st-. 4ý,r c'sg -ucltcbn

PisITÈpCorte, en vrais bons amis, ne faut-il pas tout pur, cela.
PETITES CUSERIES tro un peu ? Allons dis-moi maintenant Edmodd- Mill adnmncej

(VI E~~~dmond. Tu m'as fait penner3' ET- qste à douter de touE t 'br en
Èrnest. - Saia-tui cequi me trotte dans nest, à la manie du système;- je crois vrai- doute.point de] &Yltin dun àl

atteEdmaond,deppeii notre deraier :en- menA que si tu ne las pas,:tu.as dumoins rai.son humaie. je ie dueps inpu
trten ?certaines tendoane à lavoir. Md o vdeWncn de e rmir rn
jt'mead- Parbleu je nsis p:as:enco- -Ernest-La manie dumystemel e ne cipes :- seulement, à del'sSure

re n St. Paul de la Croix pour voir ce sais pas même ce que c'est. ultérieures. je doute, àdmisq'len
su Le passe dans l'esprit des autre@. J'ai Edmoild.-I1 importe peu, en général, se condui., ege la plsitlgeacr

binagse de peine à trouver ce qu'il a' qu'on conasse une gualité pour qu'on conspection. Or, cestpéiéetl
dasdle mien propre, ainsi tu peuxprier, la possde, Dans tous les eas, la anie qu'est le pinE ieitL'omen

Ernest ~~~~du système est;tout simiplement une pas- voia.pas à la ua r es nelavrt
Ernest.- Eh bien, je me demande s'il sion, une pasion habitèuell pour la loi, par intution, En txut oded hss

n'net padesarbres commedes 0iseMux pour la cause ou pour le principe en tout la vé¡ité poli u se trouv ntrlu sr
elarison ingénieuse que tu m'as donie genre, au détri ment de l'expérieneet e te sous la matière dans tuelineRt

éepours expliqlue la tendance liir l'observation . Les hoam*es wt cette de la nature a milieu d aulei i
slede ihomme à violente lena n ua , anie se construisent siariablement des GEh bin 1 c'l xlurvmn a e
l 'appiquigait pas aussi pr haaà ssmes àgpiori po r expliquer let cho- sens. Eret 'stp r

sit fuer de destruction: qui se voi' seå:s et du moment defils réussissent en goeaset par les mains u 'om s



en relation a 1 nature etqu'il peut la le de Phouque à rendroit des animaux Judi, on Namm Lés pure d ofémiae-

soruter : je concus de 1 qu'il n'y a q1'- tout de sute voilà ton esrit absorbé ete

une voie pour lui n tu Chereh e nuit et jur dle anelles ap e u s re j

Il yu eut1 enor cel~ jorl nesacà la science : la voie du 1rexplérience, de' plications1 .de mon principe, comme si acdmqeqioae e rdne

l'analyse et de l'observation. l'homme ne devait plus agir ainte- imonarémque rnutiom ee àcd e gad

Ernsst. Et que suit-il de là ? - *nant que par mobile dle venigeance, à pa'e ns (lu e db'uto p r chgand

- I sut qd l 'i ut q4 pas dansr~ I la voedpors
Edmond.- I gt el qu'lfu cauise dle r.a chute et de la nature révol- Notre petit eimietière vient de s'efbbel-

examiner attentivement tous les fait. tée contre lui
d'un même genre, les discuter avec soin (4 d'er go n ore m ngmet éleupr of,
et saisir adroitement ce qu'ils ont d'iden- .ofèedoign tagr leur cogp!

tique, si l'on veut se mettre en état de les crome la méore Jas Fl.Cei pouvèe

expliquer par, une loi. Pourquoi la philo- et enor l mémre ce qux Nioat1ou

sophie chrétienne est-lle ri imerveilleuse- 00 AeAAst ecoes chrs e dan reu q iPotapcenque

vient d'accord avec la rév'ation ? Par- S ion rsume dn mentap

cequ'elle fait avec une admirable a-
gesse l'analyse des êtres, de leýurs tendan- -Laadme HIC JACET

ces et de leurs forces. La é s de Jeudi, e NvbAaé FLY,
l'expérience est donc absolue. Et juge Jdnni l 1a quatrie ncelttrie.veir

iaintenant, de la témérité mnexcusa. Nouis an euat,.c ur-là l lisir dain- .DCC' Il.ma e sse

b le d e c e s p .h ilo s o p h e s , d e c e s s a v a n t s q u i N du e M r .il A g a í c c a u d r l e c t u re:1s r s erTi Se A ý Ano i . I N a u w S T T E n u s

s'en vont parfois appelat le monde à i. Mr. Beaudry trita e enj wasEuCl eSsOSmusoB

leur enseignenment pour lui propoe d 'une maie vrimn dramatique. comerAuxsIaueXaISVli.e

systèmes qui ne reposent que sur un petit A unre, aoiére vraieunt eriniatnx Cne.

-0 ~ no rmbre d'observations,quand il arrive que Ares devoir e n l'îime IL onqiluérn t, OBII

lés observations ell és-mAmeb ne font titre s oir mone u r ie X V Il Â i s, A. D.

com plètem ent défaut. Q uelle g ranties de S in -l ion t sur les i m m otali ; a i

vérité y a -til là, je le, demande, sinon les S ainHle mhrquei danr-iis, aupro- CONDISCIUtr HrBERtNi FECERUNT

lagaanie d'neimgiaton n élre g and an le mialheur que dans lapr - -~C~~f~[l< RT.

gadté l'orateur en vint à de magnifiques Les Messieurs qui se s imposd des

pleine de fantômes plus ou moins vraisem- P s rþad · rnltorsarféspu ca in

lbles u plus de qLe- des reste'du grand guerrier, Mr.Beaudry méritent certainement toutes nos louan-
perèine s: et rée pu dn'aviri qe is tribune au milieu des vifs ap. ges et toute notre approbation,

le systme :i et e p uffr de loin i ase plaudisse ents d'un nombrux auditoire. Jeudi, le 19, sa ce académique àla-

pdieone midye observati slon pet Mr. Euène Siott lui succéda. Dans quelle ont un grand nombre des

de mons m e onr laloseva , de eut un début dramatique dmouvat, Mr. Eu- membres actifs ainsi-que plusieurg autres

de is ses d lnne fau g or e l préer gèeSc enu fit connaÎtre son sujet confrères désireux d'entendre la diseumeiou

deux oytros.I n ut d pio; r i cqe en nous racontant un trait touchant de intéresse. te qui commençait ce jour là.
dexontonnit 'asrpin i edéirouement fraternel. Puise il tious unon- dee

n'est pas explicatif, ce sera ingénieux : déoeetfa u] uFi u -SaneCcl

avec ce raisonement on s'enferme, on mé- ra l'héroisme dans la persounne dinu Dimanche, fte de ainte Cécile. Le

dite on écrit. Sais-tui ce qui arrive, E r- Christ expirant sur la croix pour le u iin n éér ae ea aft

nes ? es ysÀ-iiesson ms a jor, lsdes homnmes, dans lepretre abandonnant mliýeëotcýbdae ca aft

ne m? Les sytèmes sent ans au u, pu l e de leur patronne. Le chant à la grand'-

5e ultiplet il se succdelit ; DI ie eu s du ode pu r sr - messe a tout-à-fait bien réussi. Nous

temps les emprte et le monde les oublie e Dieu. e eu ut frq - pouvons féliciter ierement le choeur,

pareils ees bulles de savon qui Be main- ment et vivement applaudi. L'endroit d'avoir si bien profié des excelleutes Ip-
tiennent un.in8tant dans les airs -et qui surnut où il nous parla, avec un style eens qu'ils ont reçues de leur habile et dé-

8,'vangluisslent asitôt. Mille fois décon- vraiment digne du de théroisme de voué professeur et maître de Chapele
ceréhcs piiiàt-ct reommncet ml. la ameur de charité, recueillan .t les blesisés M.Capu

foie. Bref, c'est la manie du système, Er- sur le champ de bataille, au, ilieu du La messe du second ton, chantée avec

netit, véritable:pierre d'aclhppent pour -amat, soulealeý plscaeu a p accompagnement f'orguedef earnefa et do

la sciene barre iinfranchiwable à tous ses pluisement. Apè hcn lsdu violons a éte exécutée avec ensemble et

développementset à tous ses progrès, puis- lectues, Mr le Président adressa des r entrain.

quidle se grandit que par les pls lo erment aux messeur qui Lprèmidi signalepar un ban

gues et les plus patientes observations. asfn de M le I- quet: c'est-à-dire une collation splendide

Ernest.- Je suis plts que convaineu. posaensu i dien suivane : à laqueleprirent part tous les musiuiens.

dussie. Et tu i que je suis en dan- Qeetles& lepugoruxclipa Wla msqWe njgrprl

. imod ge dei moni and jel ds u de Loit i XI V? Puis la séance fut le icis åe disparaissaient des

Carayao. OuiW rpp d la ju e e ois table dreées dans le réfectoire.

p la o . Clapin, Azs-8ee. Un de m iiens se levaà la fin de la
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n p lur , remerc.er le Supsrieurous NOT oHtI SOPe IQont té jhaus " vouaap , u n lr joar au

dprtes bcclésistiue qr n aur et par a ec uuesents g, Jqrbir

biqe. vou eåass is epuiiclier pr.hal o p aéifles anqué :rienD n'at ena qe vepla pis. isiai

niect.eu Mr . lm la ldlipe rdi e D an U fdt ler ceg reu sen t p

gérýidé ét.t vnuüen iaient à,ea r ,e il y ditranes danrex, ceu m'abine dan e omialappt .

puiqdueen e caspro e petite tir d er le Chbt M. eora ea sere bdonart und

Lore sor u al.und M.lSériu nou s e s porcantiquesàatan e ot hné laond, un lai d r avcso yuru

a'honne ur de ea seeumo vsur l u p ces ion P ubeete abile en qoin e t e lares

fle ir d'assite ar joli ptit mt rdi e parMr U't O. Due , t a nce d esyuxra

ane. ous vie ons charg. n de oi è neo des metue: ien noua beo iauco u e spe z ima n eam

repr 3rs able musiciens av'ient, de lrés en cane an aec sous. l'ai e dse debmidab e ait Vou cry- u

puis fre ou s prdépaé ne eitue. de lambnse o ntpeas

Lore mualre. u nd étan tomb é en ali 11a. L dercnièetiasn dm"N rait ond, qIl aassdiedmrsoerrèedn

gat,ïieu de u e.e Céciee deous amins eut I Canadin stèmlie,, d si aile- uncne re ar f'v iren t entr

nl e l 'asossrevà ep e o eite tà l ue t ress ates. ne étue surle de sran yeuparougmese.

Wënc prNgra ous a vion a e o de cette M ion . e Qubeaore L o ement faitif. m e n

repodersos, habilensuc ot musi-premièreepaeste.dLeh1nours en écinen v coutume mresser debut et fatles de btr

nouns paieun rapo étiaiLellé ie eite-iqe 'méiue[Aaue do- a mboe r . Stp fasaio lgtied

Le r dmh r pi c ntra muros. dyp èm e lvr jeo de h' dernière.

Pie r6e ouee d laqurs. uesami e Ca ran qt emprv es mtr leis ses rUerul sur en

nou nel'aon pa reu dpus c sor 11.préetKesntes. iere étameosrphles deé om at s aei mexercfiel
10 Ou-ur us ansrde vr nou 20nn (hant dutis avclPecito ubu d iqscneduim

ino peut io l i o. c Cay ondléie ' tess --ýo dant ru puli A tto, a raent, voirasié u otj

ri e i a it nt. 5 u ub lio nTe G uold Qa- me 1 oit ue la quriè e ou ae.ge boainteris reu ,

1es, rau a i de lb. oguée. et le tr rentifquf grvae psur bois Me

ch ur60Pino Mloie, MOb,-a eiígois les diurse murotaminor rigse r re ae réa ll e ur -êe, tl apnti

p 9ou etique. 7 Ocete Perry cetie 2aoe quin du sontan gsese daet . fai emor t der.i

Wales. So Ch o Coiqe ave ch u le Nos sucrf emeryieabu s au Améicvnant

parléS. 90 oe, 4we omoos et u eu e deenae Bagda Aeeri e pomrentre les gainqu g-

P'iianoetYl. M 31 Raymond, Be ett Casa- . « « inqe blcainqu rien'at daoi nfaier àVnlpiaane

eCavan t. 5o rChs, Tane Marlhe.1 Ga-geu q mrg u ec ing éni e aiten drs dei

hymne des Pianovet es, M M am gSol golc eur iqvues, "e gcosiquer vent en fécamét d'anepttsefat

rpou pat M, e 7o Be i ete Pery 20 tane fatsqimoon l«és s rt a o un mo rnmre
Chato Chansue, L'hmier acSN r-lsntssrl ylbs e m rcise é é ap s

vandé. 9r. Hamea 1e,ý Homestre 15 u liude StrnlmR l'se deeni sendor êatree a e dn

Piantou 't. MORymon, aqe e Casamp nuitlat 'nner oe c uu

gnent 0 dreban , Gralnd e Maces. 16o Mr.ueRé a eur d P r agu n géa n ierp de Paiuein

Hymde s Sa'heurrs, hSe ides sol n te , n othues danté son fate ' nnoe s.

par~~~oie er. donne 12 Piao Jenesedo
N ü n 'préein p a s Mhaqu e P rtie d eo U ntr e s n c o p e r n u dpa r t a e in trol e d e a im u eou p d e u t

eegai ous Comq e, L'héiti, depus-Log aot bae trouvé unu mone faire.éneu

m psd br.uß G a eu 14s muse at, 15o Dmst i e naturel e deu redeeapen urom -a atu s u

Can.iqe Edateur Coé e q ileae a plu ri a méicns.ee

deipae de n o, veolonset. cornes. dio Mn. le Ré dacteur d atè ai E e nd Ilrau chen che P atini emn ,

Bande: nosaolbe i,øsvn v 'éeurusiedie mteti eent brchr a nssnaeirletean n ea

Nous n'arécionsial s chaue pae nde ,érdique, dimt-renu d'hstore roieae dn e fai mleuruebêtn

ceurograme quele dc ue re plu des l'innsio dap te pr. uacnj r N aes v le de o ups de ravche

temps, re t el nous afai défautr ; 2o p - rm rin e oserp 'noi q ilaIl entbl e es. fvr c oi

--. p broill ave Je mses m a.e naa der Pananih.



, car eCtdu ret In ebalmaereab

Et il chète

signalons à l'attention de MrQ• lisen.t l'ordonnance ansiveante, écrite par
le nouve intendant de lumnière un médéein admis récemment au-doe-.L er e Ãeu li
extérÜnef . Il pourra, demander rat par-une:de nos universités, et qu'ilsgovrees è-ppeettsaré

au magàsin de Mr. Grdidreau et jent" S'il est temps de: faire un effr b epal'rhtcuedséicsqi
Cie bicete lmpemereileus a"preme pour rehausser le niveau de ll'noren.Arsntednrnu

estprofrisvée. qui perd de; jour ens jor sommes allés nous prormcner pour y en-
A anig des gens indignes et incapables tendre la musique de labande de la gr

Lu à la -vitrine d'Un Magasin que l'on admet data son sein, Plestime et nsnagas ttoneii;ctegri

d'appareils d'écelýnge le respect du public. Nons reproduisonq o s e400hmms.L lc ti

d'après l'ongminal qui se trouve entre nog
BRULANT SANS IQH 19 St- ** 6 Alai 1874. epète de osturies., Des pretres efih

n bt romain. dautres en :outane à la

ON EN LELIUID II e vous anvoit.2 prises pour vous me- peau tricorne, Officers ap i.etoyens
e ffande enériense. nez par an haý, vous an prandr rez une, maltais, angl9isq, français, uaideré-

M. l'abbé ide Menneval aujourd'hui et ant bou de 4 Leur isi la pramière a poil] gofses paq6ent à travere oett'e foule - tont

prêtre à Paris, a jadis occupé plusieurs fait effait vous, pranderez la sceonld. voiu- était gcti Et avait un air dle fëte. La miu-

postes diplomnatiques. Pendant qu'il é1tait les prauderez dans ce qu'il vous planira du igqie ai fini par le God anrre the se(en,
sencore homme du monde, il avait achetéý syrup on de la melasse, et la fiol vous chose iuses a 'gréable pour un Fujets n-

àVienne un vieux portait de femime en praudere ue eueillérée à thé tous lul Llais. Nous soamnesg renlus notr-ehte
miiniature. Il ne savait Pas de qui était trois heure, vous prauiderez les gout pur, où nous écrivons - aintenant nios imipi-es,
e portrait, mais ayant depuis- vouluq faire rien de plus. S *1on S.

arernle cadre, illutdeMère la minia- Je suis votre humble Obt. J'oubliais de direqu'anmilieu di port
ture ces mots : "-Portraite de Mdo. de Découvertes i 31.nt M . de ] quarantainei es:t un didI .sur, lequel
Pomipadour donné à Mr. de Kaunitz. - pabbé 7' nê t Ch. É zct clv eFt laaiet entoir eto urs (e"est dans

Si voua voules nie -eéder ce portrait, y-dn nbtdétroe hs*i le port Marra-Miuset que les Tures songm
lui a dit Mda.. de Rothmebhild, je ivo s d nunt n tif l oven fün iie tim. les ordres de Sinon Paba et du eorpaire
donnerai mdlle frncs optr vos pauvres nuscrit de Césaréýe des épîtr ýý de t Pa ul Dragneru effectuèrent en 1551 leur premier

ouvs Suvres ". M.- P'bbé a 'taceptbien e t débarquement sur l'le de 1ehe.
res i l in St. Marnc dit du mont A o. Le gemi- Nous voilà fn s ette terre célèbre

au crdial Quibert; purl'glise.du Sa- er manuscrit date du V ... 01e , pr les hautts fisq des Chevaliers qui
cré-Sur.recherchait depuis lgemsla suite des Pont Pnpmédée qarntiMié par le naufrage

Je vous remercie beaucoup, lui a d,,,e feuillets.déjà examinés par l savant et les travau de St. Pau Cerand
dit l'arclhevêque, charmé de l'ventur, 'Monr on aptre vcut quelque temps dans la grotnu en fron unie Suvre d'expiation". i de P li algouvee r nA propos, une des trois ible qui on e
'yrannie prussienne-Par ordre du gou- servi à Sixt V pour établir le texte offi- avi.i d ette nale es Aniblqre
verniement Prussien, les nodveaux-nés alsa ciel de la Vulgate eýt qui était à la biblio- lào dnn al ar9e on nnfiain qurd

ceni devronalrecvoiru ai aptêei un nolu thèýqUe de lOraitoi re, dite Vereelliana, .ai'en aleablr lme oain aea .va-
de saint inscrit au calendrier aillenmand i e't tom1bée aux mlainls des voilurs italiens, fergurmr ie Qep je rml preta de

-Dans Uri petisionliat de filles, quehiniie autrement dits powerirenlran du Victor leusr à enavgre ur la Méditoerané e
pensionniaires faisaient peindre leuris pupi. EmmluanueI . Cette Bible est tout entière Misr ce plaiirB souvenadéitré,Danda.
tres ena couleurs subversives de l'ordre so- de Iii main d'Alcuin . Hélas 1. c(st bien t élié e ma suvi empÄsir l 'e as
cial à la Bèr.Ordre est donné, ve- le cas de dire : uiargarita, alite poreos . met dvaseauvi otrendu le voae-
nant deBerlina Puàlavenir leble soit Le même explordatesbibliophiles désgrébeCpndt ajud'uil

seul admiB.mentionnés plus haut ont aus:si découvert yent n'était pas très.-fqrt, le vaisseau

Politique Allemande. - On prête à Jue l'fian..d omrue é nti ae m net) seil barillart
l'AllemagL,.ne le:dessein d'occuper militai- lies inédites d1o ll. le, da Dulbtte, uDemanfiet la 9aine C athrne.
remenut la Belgique et la Suisse, ous t),e- d'Eschine et de Thucydide, toiie, atsQe lii 'uasàofi eS.Sciitexte que ces deux pette états seraient par lsaces sersmocaxdu e e mr lise de Mlate où t au rminaablds de défedre leur neutralité Anthologie grecque conservéà Patios, c)é a fhil Mlis mn hiabile tgis'il plaisait nu jour à la France de passer renfermant croit-on, des fragments in m'mêhe de me peter dvn Épar làae del, armées hostifes ait nouvel connus de Sophocle, de Ménandre et de- výqu du le;jspre.avoir e bonheur

lermpnimpren.(.ale du clergé) à mon retour d'Alexandrie..



ie est une terre de peu d'épaisseur au-
desus des rochers ; aussi l'idle ne porte Vrýlio,...... .Boer

pa de bois de haute tutale. Leu grains Agas.... G t ire

réoltés·ne suffient pas pour la consom-
mation intérieure de quatre mois de l'an- Méhd,.......... uare

iée; les fruits y viennent bien, ainsi que
le uin et le coton ; le$ oranges y sont Snae ..........G aal,ý

e dellentes,fe climat est salubre, l'air pur, At&8 .......... .Mrn
lciel magnifique, il pleut en hiver, rare lnitlrMn

rent dé la grêle, jamais de neige. L'Elé- ... f ......Ab ou.

.tion de l'isle au dessus de la mer est de

180 m ; lé sol est coupé par des bunes cal- Lse u2 oebe
c-ree formant-des escarpements élevés:

iy a de nombreuses routes très bonnes ?àrge.....HSt.Mi.

dun bout à l'autre de l'isle,.la population Aili,......... .Mlea

e de 100, 000 .........i«Lte# ......N Lbu. ATNIN1ATNIN1
ale éia)fut peuplée, suivant Agas ..... ... .Ldc

Homère, par les Phéniciona, eu 1519. A. er4aon........0-Fri. O touraojusàltlerd

.ils posêdèrent cette ile 783 ans ; ils
tifurent chassés eu 736 par les Grecs Mtoe ....... .Nradn

(i la possédèrent 208 ans - les Cartha. yt= ......... .Vln

niiois la prirenit en 528 et la conservarent lfnisLe.dv, Drhum C LE T N
tJ:s ans.. Pendant la seconde guerre pu- ..... .2e,......A ous
:ique, en 216, ils la cédérent aux Ro.

,ains qui y demieurèrent 670 ans. Lees'sotmn epu ope e
Yand(ais la prIrent en 454 de l'ère chréti- GUE1C M 1 OG 1

mne et la gaidéredt 10 ans ; ils eurent

pour suceusseurs les Goths qui, après 69 ZCUABN E EX

as, en furent chassés par Bélisaire. Les

Arabeso y vinrent en 538 - Les Nor- Li ebe uCmt e exaatfi 'o NEOPSd otssr«e

lLandi la prire-nt en 1090. Après 10d usto uianfqebt uvýiueLbtipè AIRALTRSae a
as, lus Allemands la gardèrent 72 ans, felacen nw lnhr Pr) rftn

juilu'en 1228 ils furent remplacés par

le Angevinbe. Lem Espagnols s'y établirentte uis itwjus"â.eto nrtrà'ut FOL APbu&lacdepmèe

en 1284. En 1530 Charles Quint la cédalu edevstLurngznenuet"u

ain.si que Gesez, à l'ordre de 8t. Jean de O' ruir npu oy»»d AIRCM Upu mug
Jérusalem. Les chevaliers y restèrent AQETU 1
as8qu'en 1798 elle fut alors ffeupée par CMNS EiTR-1O ecagr us Ae
.apoléon. et les Anglais s'eu emparèrent F"ÈJ£, QUFVE

el 1800 ......... CLL3 OK PltEO

Il est isir beures, P. M. je viens de me 4MS6 Pufi IRR,

mettre au lit; je me lève pour écrire que L so6 MP E S XI1
depuis mou départ, je n'ai vu nulle part IULM

de lits aussi durs que celui de l'Rotel cU£T ULVE.CRE RVSTS

Impérial où Do"s 8napnes ; une paillasse

eur planche de bois et un matelas par

dessus - voilà ce qui fait sa mollesse:. je E n ol l.'uruatce.q' eatto ÊE ECMTS

suis à côté d'une cheminée qui siffl coin- %'9BAC ERÇS

me les vetat dans les cordages d'un navi- TQEBS

re à la veille d'une tempête. C'est vrai- G AIUu&Ce

meut poétique, sur cette Ile de la Médi-

terrandée-- en voilà de la mélancolie pour&a&o

ceux qui en yeulent-j'ai mangé à mon NÉEST DEL.R IGO

liner des oranges de Malte, elles ont la ÀNL'DCTO eou,«ctavcrpe t S-

Bauua-teu e,.............N.rLdbits.

citrouillere...a....,.......... H .L N F I rod e2àor .
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